
«» l iais , et a* att isât vers la Main*, t a 
• i u e u a* seaasreui «aaa». 

ll*\-us d a s . la salle ries fste*. le» gjm-
•Maai tejaeat lei ieus» a u M. Boudewv, 
aoar leur* belle* pirfiiaeansa* at taar 
•alla tes*** dan* toute* le* éprraraa o* Ua 
étaient estrag*.. M. Norlaia. l«ar cba(. ae 
**t sa» aaa plat ombt.i. 

t'nt ensuite la par*l«, M. Nodaia, qui 
" n a ï f » >M sdalea de l'accueil réservé à 
la sœiété , et I n «sauaa f a * t«a e r m a a a t o 
feraient toujours «a sert* «gis* les eo«-
tsuru .Moinalloises soient i l'aoaaear par
tout oil elles seront rtsufeiatéc», 

U a * c a a f é N M » à l a F . M. C. 
«le t i a i l F r — t a r i 

O mardi, à 10 h. 45, ao forer Saint-
F raaçoi. ua* c i i«Hi«Kt arec projection* 
sers dosa** par M. I* chanoine Dentaux. 
»ur I* «Théâtre à l'Etais* ». Tarage de* 
la»a de Lourde* et d» Ltsieox. aaaprl d'nne 
hrrilsn'e tombola. Xe paa oublier ses bil
lets. Demain mercredi, à 10 a. 30. reunion 
de* dininiéres de 1a U P. D. F. 

C0st*Ul.rATI0H PB HOTJWUSajOaT*. — 
Le Jeudi I jnn. à II aenrea. à l'Hospir*. 
Porteur ron<u!tint : M. Ducoulombicr. 

MARCQ-EN-BARŒUI 

M. Henri Delebarre, 
clerc-sacristain 

a fait une chute mortelle 
t 'a bien tr iste acc ident , es t ven i 

j«l*T la consternat ion parmi les paroir-
aiena (le I « * * H M du Sucré-Cœur «le 
Botajes-Barres . 

M. Heari Deleburre, clerc-*acriataim, 
a fait uue grave chute dans l 'égl ise 
Ci a s u c c o m b é * *ea blaaaures. 

Voici dan* quelle* condit ion* s'est 
produit l 'accident : 

Samedi dernier, Ter» !) h. 15 , M-
Delebarre m o n t é atir nue galerie »ltoâ> 
à 1 intérieur de l 'église, parait t e l l e ci 
peur la r>roces*»on dn lendemain eu 
c t m p a s n i e d'nne antre personne. Sou 
d a i a . à 1* «ol te «l'on faux m o u v e m e n t . 
H perdit l'équilibre et tomba sur !.>s 
dalle* d'nne hanteur de quatre mètre - . 

Re levé anaaltôt, 11 fut condui t chez 
lt«i rue du Docteur-Honrréc et récrit la* 
strlns empTeesés dn d a t e u r Haver ianJ . 

Il ava i t malheureu-somcnt une frae-
t e r e d a crâne et en dépit de tous les 
a t l n s qui lui furent prodigués , il suç-
e r m b a d i m a n c h e »<>ir I 0 h. «an* avoir 
repria connaissance . Il laU*« nne v e u t e 
et nn enfant . Il éta i t Agé de 47 an* 
e t é ta i t trêa e s t i m é de tons les p a r o l > 
• i e n s . parmi leaqueU 11 compta i t ue 
nombreux ami*. 

Ha mort malheureuse a cauaé une 
dVulflureiiaa Impression d a n s le TOIJ . -
naare. 

Nous présentons a sa veuve , no» 
p!us s incères condoléances . 

NEUVILLE-EN-FERRAIN 
LA COHatTLTATlOlT ©Et aToraMSSON» 

*u,. u» j™di * m. i.1*/:?:;;; Y. •*£ 
k.hl«a«l »t .ev . aulne * on» eeanre "• 
Cat ion , r a t o i . » H A L L U I N 

A V I « A O X . a r o i l L t s . . — *** ««»* 
nasal «éeirant aaaieter l ' « Jour"mi l le » ". 
fête enfantin» or«anl«»e au Théâtre Jfunlrlpel 

il* s . falr* Inierir* au usas tôt «« ait*., rn^ 
Saaaaaal »*. - ia*H«»nt la **•»»" <*' 
t l i r n su'lla déairtnt. 
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WERVICQ-SUD 
Un commencement d'incendie 

au hameau du Blaton 
Dana la soirée de dimanche, vers 21 h., 

an incendie a'est déclaré au hameau da 
Blaton. et à une fa.:bI* distance du terri-
toira de Liaaelles, dans une maison située 
1» looff de la (raadVoute, habitée par M. 
Hector Colleit, maraîcher et marchand de 

RONCQ 
UN ACTE DE COURAGE 

T a aiareaaa»! d> léfume*, IL Feritor-
Stseleua, detoenrant au Faoboor», aTnit 
arraté. an eoora de »• t » " ^ n * ^ * o n ""r," 
u « . i l'aaila des rues Galiatwt et ou 
M*rec*ml-Foch, quand aoudam, le cheral, 
o s a* aa* pour quelV. ttaaaa. W**J?2. 
at à vir* almre, s'eniagea dan* ta rue d* 

Des accidents se aéraient P € a * ' ' u ^ L ° r ° ' 
«faits, *1 nn conratem citoyen, M. Theo-
pba*' Ueirmsnx, entrepreneur d* "»"•*• 
la«*, a* «'était trotwé aor 1* pasaaa» du 
fousmenx. animaL Apercevant 1 attelas* 
emballé. M. Dermaux résolument M jeta 
à la tête du cheval, et parvint à le maî
triser, non pourtant s*n« avoir été traî
né star ut»e certaine distance. 

M. Dermaux n'en est p i s " son «xip 
d'eassd: tt a déj» à aon actif plusieoia 
actes da tsmraite, aoe la popuèation serait 
heureuse de voir récompenser. 

BOUSBECOUE 
COHil'I.TATIOHa BB lt01TMai»OK» HT 

TAOOWATIOKS. — L-* prrniier.il •*«»"' 
w.ntufllea «urout li»o au loeJ *a*«tu.l. i»-
aaln «.rcrwil, pou» 1" tattr** *•*&! •* 
TOTdrMl, W» lettre H et ratrtnf*. » I» a. 

M U toeteur B*al, d. Bo*«q, proeèd.r. « 
«ntri i la T.ccin.tion d.a nf .nta du premier 
la*. 

UNSELLES 
IL T-AT/T TATB» 8B8 DBTTtî». — En 

, . , i u t n *«r. i t d* jut«a«it émanant dii 
P.rqu.i d* UlU, \m i m t i n w d Hallmn ont 
arrêt* un auj.t bel»., J . .n D.krt.la.r.. «« 
.n. . . d.B«>raiit hi>H> de la Vi»n*Ue, SsM 
Sainte-Mari*. . . . . 

J . n Bekel.l.ere avait ét« «.nd.ran* ta H 
mai dernier, par U Tribunal correctionnel de 

tion d* aiei ace. d* «sort pa» •rr't. délit «orn
a i . « 1*31 et 1*32. 

QUESNOY-SUR-DEULE 

U Fâte Ntiiatvale *VM Mère. 
Dimanche, a 15 h. «A anr U Grand 

Ptac* eut lieu au milieu d'une grande 
afSuenre, ta fête aatioaale de* Mères 
orsanataée par ta Municipalité et la Com-
mseâoo dea fête*. 

L«a entant* dea écoles et de 1 orpheli
nat, ls Philhsrmonie. les «tapeurs-pom
pier* et ta OtWroe Saiaat-Micbél partici-
peneat à cette fête. 

Avant de procéder aox différents con-
eonrs. M. Maurice DerranB:, maire, pro
céda a ta remtae de d*eorationa a iLM. 
Louis Fret l i et Henri Teatelm. tarde*-
chanrpétres. médavBea de U police rura e 
et muoicipale; Louta Fortrta, médaille 
d*or dn trsvaa: Artbor Ftoquet, Henri 
Poissonnier. Gustave I>u«un et son épouse 
Marie Blondeaa, médailles d'arrent du 

Voici les résultats dea concours: 
C a c . a r . d* vottaratta, S.nri... — 1. Mnve 

tK'liet (UlrM., t. Ma** Philipt» P.VM: ». « M 
nvcr»i«I>ele*, é. Mai* DeblMehop-Capalta. S. 
Km» fUia*nVanwild»rnieT»ch, 6. Urne Dea-
».»p.-L.»rain«. 7T. Mm. Merten.^Ho lebecq. 
» Mai* Lerey-Hubert. 8. Mme C*l>*d«-Fhm*eit, 
10 M ne. Bo«che-Ju;ie. II. Mm* Leferme-Ver-
b*e»b«. IS. Mm* Catw«aii-V«ml»ae>et»«. 11. 
11». r>IHIe«-D»t>*f. 14. Mm. Ï « M » • " • 
dci*. 1*. Maa* D»l»v*r*-UmW", 1«- 1*» »*-
ï«--.-V»«taa>na. 17. Mm. Oonx.-T>.ae«.. 

Caawaaia d*afaa*a Mataméa. — 1. Oaaton 
Pli;*». 2. l i m a i IHIIte*. I. » • « » Leeer-
H >.rt t. feeneaid Dilli*.. 5. L*ci»n DnDtoit, 
• Ge»r*M «illtaen 1 WatT» Knaeael. S. rki-
Uie» Piv*t, ». rwmoot Plua»«t, 10. Oa*r*ck-
Lel.ii. n SMarke-Jalta. 

Caawara da tearpaM at **»*• «aarla. — i. 
tv.iiw*d DilliM. G . a » . DilUaa. ». Auaa»l* 
IAKX. t. r»elabear.mb«n»ite. 5. » » n « . I*-
TO« S. I^iei.» D*tol». t.T A*»*ina M*rt««. ». 
LIUIM Datait. ». Derf»Lambin, 10. Da^ 

M.une* Dearruota, 12. 
B.. > Jalta 

A 18 h., la PlmUtarmonte sous ta direc
tion de M. Vawoppenolle, chef, exécuta 
un ron'-ert sur la Ursnd'Place. 

aaBVICZ DBS BAUX. — En ralaen daa 
travaat t aaéesier aor I* caaaliaaiio* daa 
•>•>. ra. d'YprM. la feuraitir. da l'aau. rat 
d'Tpr.. at him-.a da La rnr»rtte. aara In 
t^r.omp'i. anicard'hal m.rili. t parti* da 15 b 

COMINES 
CHHTBB D'AJTAIBBI ST TAXI SITB 

ATTTOa. — P*ee*pti*a t ta Matrta. davaln 
caereradl. d* 13 h. 30 à 1» k. «0. paar ta* 
r*d*v«t>le. d*M le. aom. commuent par tas 
LVtiM K k S; ta mardi T Jura, da 11 k. DO 
k l » k. 30, taMeaa A * K. Ca* t**** M**at 
iai tMS ta ,**ta » lata, a . » k 1 0 ^ , . Paau-
àa-aat « A*. tStamaa. fmaa- ta* rad«v*bla* dn 

M. et Mme Coileit étaient absents de 
chea eux, «'étant rendus à la durasse de 
Zo*aneb*ke (B . ) . d'où ils sont orijcinmres. 
A la maison étaient demenrés les huit en
fanta, dont deux jeunes filles d'une ving
taine d'années. 

Doac, vers ^1 heures, la famille se trou
vait réunie dans la cuisine lorsque qu'un 
passant. M. Louis Milliard, cultivateur voi
sin, vint nvertir qu'une épaisse fumée 
s'échappait de la toiture. 

Antraitot, Mlle Colleit monta à l'étage. 
Toutes les chambres étaient envahies par 
une épaisae fumée et, de l'une d'elles, 
jaillissaient de Isrges flammes. 

Hnr ces entrefaites f u i e n t arrivés des 
jeune* gens : Mil . Kobrrt Billiard, Lu
cien Bosseel et Michel Lotnmertvn, etc., 
qui, courageusement, attaquèrent le fiéau 
qui menaçait de prendre de l'extension. 
Grâce A leur activité, le te% après une 
demi-heure d'efforts, fut enrayé. 

Cependant, l'alarme avait été portée à 
Jinaelle* et le* pompier* volontaires. «Les 
Sauveteurs», n'avaient pas tardé à arriver 
sur les lieux, sous les ordres de leur com
mandant : M. Emile Bontry. Us n'eurent 
qu'à achever l'œuvre si bien commencée 
par le* jeunes gens. 

Quand I* feu fut éteint, on peut cons-
tiater que. vraisemblablement, l'incendie 
s'était déclaré parmi dea vêtements sus
pendus i nn porte-manteau dans la cham
bre d* Mlles Colleit. On se perd en con
jectures sur les causes dn sinistre. 

Le* dégâts n'ont pu être encore évalués. 
Ajoutons que l'un des jeunes gens. M. 

Robert Billiard, eut les vêtements brûlés 
au cours du sauvetage. 

LILLE 
LE CARNAVAL DES BOIS-BLANCS 

Le» KiaJtab Ju coneocia-cortèce 
Le jury du concours a fixé comme suit 

les prix de la fête carnavalesque du 211 
mai, qui s'est déroulée dans le quartier 
des Bois-lUancs. i Lille : 

Première catégorie (Sociétés et groupes 
de 30 personnes au minimum). Hors 
concours : les Bigo-Jazx, Tourcoing ; 
Fanfare scordéoniste * L'Avenir », Wat-
trelos; Harmonie des Accordéonistes Rou-
baisiens, Wattrelo*. 

2" catégorie (Société* et groupes de 12 
personnes au minimum). Hors concours: 
Club Velocipédique « La Pédale franco-
belge », Boubaix ; *Les Joyeux Cyclistes», 
Roubaix. 

4* catégorie (Couples). Premier prix : 
Roubaix ; Quaibrième : Antiquités. Rou
baix; Couple mondain, Tourcoing; Double-
patte et Patachon, Roubaix. 

S* catégorie (sujets isolés). Troisième 
rix : Mme Butterfly, Tourcoing ; Qua-

trème, Mexicain, Tourcoing. 
0* catégorie (groupes de musiciens, 12 

xécutanta au minimum). Troisième prix : 
Les Ac •ortléonistes Roubaisiens, Wattre-
los. 

Le X X X ' anniv rsa irc de la Société 
de secours mutuels 

« Le* Flamand» Français » 
La société de secours mutuels « Les 

Flamanda Françaia », que préside M. 
Foulon, a fêté dimanche son 30* anniver
saire et, à cette ocession, a remis entre 
les mains de M. Degouy. président de 
IL'Dion départementale des eociétés de 
secours mutuels, son vieux drapeau pour 
qu'il soit exposé k l'Hbtel de la Mutualité. 

Cette cérémonie fut survie d'un banquet, 
an cours duquel dea toast* forent portés 
par MM. Foulon, Ooolen, sdjoint au msire, 
et I>egouy, Ce dernier, «u milieu des 
applaudissements de l'assistance, remit di
verses médailles de la Mutualité aux mem
bre) fondateurs de ta «ociété. 

Une audition d a Quatuor féminin de 
Paris donnée au profit de* A v e a f i e * 
civil» e t Aveugle» de guerre 
Tous les amateur» de Musique de 

chambre qui ont assisté, l'sn dernier, à 
l'audition donnée par le Quatuor féminin 
de Paris, ne ,manqueront certainement 
paa d'aller applaudir de nouveau ce grou
pement le veadredi 3 juin, en la salle de 
la Société Industrielle, k Lille. 

L * Quatuor féminin exécutera la 
sonate A quatre, de LœiHet, le Quatuor 
op. 16, de Beethoven et le Quatuor op. 
30, d* Chausson, qui n'a été joué 
jusqu'ici qu» très rarement k Lille, _ et 
qui est considéré par certains comme l'on 
des chefa-d'œuvre da maître. 

La location aéra otrverte k partir du 
1er jura, k la Société Industrielle, k Lille. 
Des billet» «ont en vente chex Mme Jtabé, 
rue de la Gare, à Roubaix. 

Le concours-exposit ion d* rose», fleur», 
plantes de saison, an Pala i s -Rameau 
Nous rappelons que c'est du 11 au 12 

juin indu* qu'aura lieu, au Palais-Rameau, 
le Concours-Exposition de roses, fleurs, 
plsnte» de saison « t légumes, que la 
Société d'horticulture du Nord d* la 
France organisa entre ses membres, à 
l'occasion de la distribution des récom
penses sux lauréata da l'année 1931. 

Cett maalfeetatlon horticole es t d'ores 
et déjà appelée k un grand succès. 

Les visiteurs pourront, » leur s ise , 
admirer les jolies fleur» qui leur seront 
présentées, dsns le cadre magnifique 
qu'offre le Palais-Rameau, transformé en 
un vérifâBle jardin enchanteur, e t en 
mène» temps savourer un magnifique 
concert, qui sers donné le dimsnche 12 
juin, de 16 k 18 h., par l'Union Sympho-
nique Loossoisc. 

Une réanion de protestation 
contre k projet de la gare de passage 

Le Syndicat des contribuables et les 
Associations de commerçants intéressés, 
organisent pour le vendredi 3 juin, ù 
20 h. 30, k l'Hippodrome lilloia, rue 
Nicolas-Leblsnc, une grande réunion de 
protestation contre le projet de la gare 
de passsge. L'ordre du jour comprend: 
une conférence sur l'évolution et l'avenir 
des moyens modernes de trsnsport, psr 
M. Wibratte, ingénieur I .D.N. ; l'exposé 
schématique des conséquences éventuelles 
d'un* transformation du système ferro-
naire lillois et enfin drs déclarations des 
représentants qualifiés des groupements 
proteststaires. 

A FEcole de* Science* sociale» 
et politique. 

Aujourd'hui mardi, k 1" h. : Cour» sur 
le» < Parti» politique* en Allemagne », 
par M. Louis Blsncksert : Les natio-
naax-soeialistts. 

Demain, mercredi 1er juin, k 16 h. 30 : 
Cours sur les « Problèmes politiques da 
monda contemporain », par M. C. Van-
denhaute : Les revendications cbinoiit* t t 
l'Europe. 

A 17 h. 30 : Cours d'à Économie com
parée a, par M. Joseph Daael : Charges 
de famille. 

Ces cours auront lieu dan» l'une de» 
salles d* la Faculté, 50, boulevard Vauban. 

Cbe i le* Ancien» de» 18* e t 58« 
saTssâtsl1 à pied 

La fit» anssucU» aura lieu le dlmaocht 
5 juin, suivant ta programme ci-deecou* 
10 h. 30: assembra* générale. Café Mo
déra», 23, Grand'Ptace; — 11 b. 45 : dépôt 
d'ut» palme au Monument aux morte ; 
12 k.: église Saint-Etienne, mese* pour 
les membre» dakédéa: allocution par va) 
ancien snmonler militaire; aurfitmn psr la 
Synspttonà* Roncannois* (chef. M. Wall*); 
— 13 h.: Café Moderne, vina d'hoananr 
offerte ara invite* et aaa sociétdai amies; 

— 14 k.: HOtel de la Collette, banrpset par 
saOBUa iptsoifc Prix. 26 fr. Earvoyer le* 
«xbéaitaas k M. Verbeyde. trésorier. 17, 
rue Marais. Iitta. Les damea sont cor
dialement invitées. 

L'esprit de corps ayant toujours été 
l'apanatr* de* chasseur*. l'association en
gage vivement le* membres aisés k aider 
ceux moins favorisés par le sort afin de 
leur permettre de prendre part k ta fête. 
Le» anciens qui ne peuvent souscrire su 
banquet «ont priés d'adresser ri* suite 
leur adhésion au trésorier rj-ui les inscrira. 

ÉCONOMIE. Consommez du Yoghourt 
crème I^actella, c'est nourrissant, hygiéni
que, rafraîchissant et économique. 3G9d 

N O R D 
M. Florimond Bonté est appréhendé 

pois relâché 
an cours d'nne manifestat ion 

communiste à Douai 
I>r-s communistes du Douaisis ont tenté 

de manifester k Douai pour t*erea*a*? la 
bbératioa de M. Remette, dépoté incar
céré. La manifestation avait é té interdite 
par le maire de Douai. M* Delvallée, avo
cat et Florimond Bonté, rédacteuir en chef 
de t K Enchaîné » ont tenté néanmoins d-e 
prendre la parole. Comme ce dernier in
sistait, il fut appréhendé par les gardes 
mobiles et relâché deux beurres plus tard. 
11 n'y eut paa d'autre incident. 

U n douanier est je té à l'ean 
à Dnnkerqne 

Dans ta nuit de samedi k dimanche, v?rs 
- 3 h. 30, un douanier, M. Pierre Le Bou
der, 28 ans, demeurant à Coudekcirqu"-
Branche, iegagnait son domicile quand en 
Passant au Freycioet 1. sur la passerelle 
de l'écluse Guillain, il rencontra deux mOi-
vidtaa qui, sans nn root, le bousculèrent et 
1 envoyèrent dans le bassin. 

Fort heureusement bien qu'alourdi par 
sa pèlerine, le douanier parvint à repren
dre pes sens, et, excellent nageur, réussit 
k gntmer une des échelles de secours et 
s remonter sur le quai. 

La police qui a reçu plainte de M. Pier
re \je Bourder, ne désespère pas de re
trouver les coupables. 

U n motocycl iste est gr ièrement blessé 
i Malo-Ies-Bain» 

l'n j»une homme, M. Pierre Houart, 
16 ans, qui avait emprunté ta motocyclette 
d'un de s e s amie, est allé s e jeter à l'an
gle de l'avenue About et de la place du 
KursBaJ. sur une auto que pilotait M. 
Morice, brasseur, k Cappelle-La-Grande. 

Un docteur, de passage, conduisit le 
bl°ssé • qui était sans connaissance, à la 
clinique Villette. L'infortuné motocycliste 
a une cuisse brisée et porte des contu
sions sur tout le corps. On ne peut encore 
se prononcer sur les suites de cet acci
dent. 

U n incendie à L a Madele ine 
Au cours aV la nuit de dimanche k lundi, 

un incendie a complètement détruit un 
chalet situé dans un parc, rue Simone et 
appairtenant k M. Pollet, fabricant, bou
levard d» ta République. 

L'alarme fut donnée aux pompiers par 
des voisins, mais le feu trouvant dans 
l'ameubieiment du chalet nn élément facile 
dévora tout le ohalet. Les déçats sont 
évalués à 20.000 francs. 

Un bambin de trois an» te jette 
son* nne camionnet te à Denain 

Le petit Jacques DmtiileuT, Agé de trois 
ans, jouait sur le trottoir de lia rue Vil-
iars quand tout à coup il traversa la 
ohamssêe alors que survenait une auto 
ooinduite pa.r M. Jules Piette. Malgré um 
coup de frein brutal et nn coup de volant 
k droite, l'automobiliste ne réussut pas à 
éviter l'enfant qui fut relevé portant une 
fraotjure de la jambe droite et une forte. 
contusion à la tête. 

Un boncher est érentré par nn bosnf 
à Valenctennes 

Un très grave accident s'est produit 
lundi matin au marché aux bestiaux. 

Deux boucherai: MM. Emile Tancrez, 
âgé de 28 sns , demeurant 102, rue de 
Psr is et Florent Quiévreux, 2U rue de 
Lille, examinaient les animaux. 

L'n bœuf blanc appartenant à M. Paul 
Bavay retint l'attentiQn des acheteurs. 
M. ï a n c r e i , pour examiner de plus près 
la bête, passa sous un* barre de fer rete
nant les animaux. A cet instant le bœuf 
releva brusquement la tête, atteignant M. 
Tancres au ventre. 

Le malheureux s'affaissa, les intestins 
perforés. 

On le conduisit dans une clinique de la 
ville. Son état est désespéré. 

» Journal de Roubaix a ? 
n ^ T F r a T i l ? H s t ' 1 Provleeeee • Régla» 
VOAEdWL En fsce do Théâtre Boysl 
Garage. Tout confort moderne. Restaurant 
Pens iox Ouvert tonte l'année. Vue a* met. 

S O M M E 
Un enfant se noie dan* nn baqnet 

d'ean à Net le 
l ies époux Lericbe. commerçants, ache

vaient leur repaa quand leur jeune enfant. 
Jean, ajré de 18 mois, quitta ta maison 
pour aller s'amuser avec un camarade 
tgé de trois ans. Quelques instants plus 
tard les parents surpris de u pas voir 
les enfants s e mirent à leur recherche. 
lis eurent la douleur de trouver le bébé 
la tète dans un baquet à demi empli d'ea-n. 
Son jeune compagnon effrayé avait pris 
la fuite. Tous les soins tentés pour rani
mer le bébé furent inutiles, la mort avsit 
fait son osuvre. 

a) 

Pour nettoyer les dentters 
La Mllton réussit 

là où les dentifrices échouent 

LA PAGE DE MADAME 

Tour conserver votre dentier rigoureu
sement propre, employez la méthode Mil-
ton, beaucoup plus pratique que ta brosse 
et le» dentifrices dont l emploi est en
nuyeux et les résultats incertains. Faites 
simplement ceci : verses nne demi-cuille-
rce à café de MUton dans un verre d'eau 
et déposez chaqne soir votre appareil da'DS 
cette solution. A voire réveil, votre den
tier fccra ausKi brillant et aussi propre que 
si vous l'aviez longuement brossé. Plus 
de taches jaunes ou grisâtres sur les dents 
qui seront d'une blancheur immaculée. Et 
la plaque, désodorisée et nette de toute 
pellicule graisseuse vous donnera, grâce 
au Milton, l'agréable sensation d'un appa
reil neuf. Ecoutez ce que dit M. J. B . . . : 

« Apres, avoir employé plusieurs den
tifrices sans pouvoir enlever l es taches 
sur l'or de mon dentier, j'ai essayé le 
Milton. Après m'en être servi une fois, 
j'ai été surpris de la différence. Toutes 
les taches étaient parties, les denta arti
ficielles étaient aussi blanches que les 
dents naturelles ; en fait, tout le dentier 
eta.it comme nuf. » 

Vous trouverez le Milton dans toutes 
pharmacies, en flacons à 5 fr., 15 fr. et 
U5 francs. Ne vous en privez pas un jonr 
de plus. 2P366d 

NOUVELLES RELIGIEUSES 
ROUBAIX. — Psrolaa* da S.cre-Ccear. — 

Durant la neax*ine du &a<tr4-Co>ur qui M ter
miner* le samedi 4 juin. ton. les Boira a. 8 h., 
aaiut avec sermon par le R.P. iMrmlo. 

Ijes pèlerinages do la viU* ae répsrtisaent 

Mardi 31 mal. — A 9 h.. paeoiMe. de Sair.1-
M.-iriin, d* Sain4-Sépulcre et d* Saint-Vincent 
d« Paul, avec leurs écolei; l'Institution. St<-
A»né. et l'In»«itution SaiiMe-Marie. 

Mercredi 1 " Juta. — A 9 h., paroiese* de 
Sainte-Elinbeth, d-e Snint-Jean-Be-ptiat*. du 
Tre.s.-ft.int-IiêdemT'tear, ave*, teora è>olea; 
l'Institution d . S-er'ir. — A 10 k.. me*., vo
tive solennel'.* fonde* à perpétuité par les 
Dames chrétienoiea d* Roubaix, en reconoAis-
sanca d» U protection qne ta Baoré-CoinT a 
accordé, à leur ville, à leu.ni (amitié* et à 
Ieura industries. L* Liqu* Patriotique dea 

rie 

Suite» mortelle* d'an acc ident 
d'automobile à Valenc iennet 

11 ya quelques semaines, un septuagé
naire, M- Edmond GiUeron, ouvrier au 
service de la voirie & Valenciennes, était 
occupé an nettoyage dea caniveaux du 
boulevard Watteau quand il fut pris en 
écharpe par un camion et renversé. 

Les deux jambes fracturées, le mal
heureux fut reconduit il son domicile il 
la Briqnette-Marly, où il a succombé aux 
suites de ses blessures. 

Un Valenciennoi» reçoit la médai l le d'or 
a n S a l o n de* Artistes français 

M. Baphaël Lardenr, ancien élève des 
Ecoles académiques de Valenciennes, qui 
exposait au Salon des Artistes français, 
s'est vu attribuer une médaille d'or (sec
tion des art» décoratifs). 

^ • • • • • • • • • • • • • • • • • • B U 

• SOCIÉTÉ DENTAIRE " 
• 13, Rae de Béthuns, Lille. Tél. 68.8osj 
• Tons appareils dentaires les plus • 
g modernes -, Radiographie dentaire • 

P R I X MODÉRÉS 
• Consuiutlons ton» laa jours 
• d* 9 h. k 12 h. et de 14 h. k 19 h. • 

Dimanches et jours fériés, da 9 k 12 h . " 

^ • • • • • • • • • • • • • • • • • • T 

Jeudi 2 Juin. — A 8 h. 30, paro 
Notre-Dam» et de Ssint-Joceph, asee seucs 
école*; l'Institution du Sacré-Cœur.— A 10 h., 
l'Exténuât Salmt-Ijoui* et l'Institut profea-
lionn.l. — A 20 h.: Heure sainte. 

Vendredi S Juin (Fête du Sacré-Coeur). — 
A 10 h.. me**e aoeennelt. chantée psr le* 
élève* d* rinstitution Notre-Dame dea Vic
toire*; l'Institut Technique; ha paroi.se du 
Sacré-CoMiT. 

Samedi 4 juin. — A 9 h., paroisses de St-
Antoin. et de Saint-Prançoia avec seoir* école*; 
l'Inetitut Sainte-Jeanne d'Arc. 

Dimanche 6 jnln. — A 7 h., les homme* et 
jeune» gen-s de Roub.ix. — A 17 n. 3«. les 
famil'ie» de Roi»ba.!l qui ont fait l'intronisa
tion du Saoré-Coeur. 

I/t paroieao du Seoré-Cwur «et at tké . t 
l*T.uvre do l'Adoration perpétua»* et répa
ratrice de Montmartre. Ton* ceux qui vien
dront prier ST. H. d*n» l'éaU*. votive da Bou
baix, F»ÇTietr»iit Je. nAiM* wwl ats-e-mee. qu'à 
Montmartre, «t pau-tieipeiront aux mérite* de 
tonne* Ici é»liae> «tSKécs. 

Toupet le* paroisse* d . Roubaix sont invi
tée* t faire leur pélerinag» annuel dama ré«-Hae 
votive du Sacré-Cœur, pendant ht nasasin*, 
aux j.,urs et heuTe* indiqué» e;-de*sua'- lea 
oatliolrques de Roubaix ne peuvent oublier 
qu'ils ont une dette d. reeonn*je*a»ce à acquit
ter eaver» le Sacré-Cœur. lis aa feront un 
pieux devoir d'a.»ie*er sux péVerraarea de 
leur» pa.roii»e* respective*. 

Adoration du Trés-Saint-Smcrement la di
manche 6 Juin. - A U , mes*, de. homme*. 
A 10 h-, rr*ed'm*e*e aolenneile. A 15 h., vê
pres. A 17 h- 30, tarât tolernel *veo sermon, 
suivi de l'Amende honorable et de la proce.-
aion rep*T*.trlr». 

Etes-vous gros mangeur? 
N'avez pas peur de manger selon votre 

appétit. Simplement, lorsque vou» sentes 
que la digestion va être laborieuse, prenei 
la précaution de sucer, en sortsnt de taWe, 
deux Pastilles digestives Rennie — une 
véritable friandise ! Ces pastilles agissent 
comme un rééducateur de l'estomac en lui 
fournissant les sucs nécessaires k son tra
vail. Elles neutralisent aussi l'acidité. Deux 
Pastilles Rennie en sortant de tsbie et le 
repas le pJus copieux ne vous laissera 
qn'une parfaite sensation de bien-être. D e 
mandez-en dés aujourd'hui an plus proche 
pharmacien. Disrestkf Rennie, toute* phar
macies : 3 fr. 95 la botte d* poche ; 12.73 
le grand flacon (pastilles ou poudre). 

PAS-DE-CALAIS 
L'excursion de* groupement! 

aéronantiqnes « R o l a n d Garros a 
a o x watergans de Saint-Omer 

Seize avions de tourisme appartenant 
au groupement d'aviation privé . Roland 
Genres», composés de membres de l'élite 
parisâenme ont atterri dimanche au pla
teau des Bruyèirea, près de Saint-Omer. 

Une fillette de deux ans est écrasée 
par nne auto, à Douvrin 

l e petite Emilienne Gourdin, Agée de 
deux ans et demi, jouait dimanche après-
midi, devant la maison de ses parents qui 
habitant rua du Faobourg-de-La Bassee. 
k Douvrin, quand an roulent traverser la 
chaussée elle fut happée et renversé* par 
une auto. Le petite a été relevée avec de 
graves blesstare* k la tète et transportée 
d'urgence k l'hôpital de Béthune ott elle 
est décédée quelques instants après son 
srrivée. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL DE LILLE 

(3* Chambre) 
Audience du lundi 30 mai 193» 

Préridenc* i * M. romiMTol 
Contrebande. — M. Vanwouteboem. 

iouinalier. » Wattrelo*. et Gueteve Petyt, M 
• n., journalier à W*ttreloa, hemeau du Brswl, 
oi.t introduit en «ontaeband* 20 k i )o*d . ta
bac . 1ht ont été condamné* reepeetrresMe* à 
un moia et t qninn* ioura d'*mpriaeunement 
•t t un* *mend* de 1.2S0 frsnc». 

Moiur». — Florertao Goniou, as ans, 
cltrpentier à Toureoin-r, poursuivi poux ou-
trr». publie » •» Padenr, . é t é «ouiité . ^ ^ 

_ Indéatribl*. — Pour iafteeti** k arrêté 
d'iiteruiobion de séjour, Moh*evned Heanl, 37 
ans. a été condamné à deux moia d empriaou-

Coupez la fièvre 
en douze heures 

Quelle que soit l'origine de votre fièvre : 
grippe, scarlatine, rougeole,'variole, palu
disme, typhoïde même, vous pouves la 
couper net en douze heures et faire avor
ter la maladie en buvant simplement quel
que» verre» de Boissoa Blanche de l'Abbé 
Magnat. Cette boisson anttrdlcrobienne et 
dépurntive nettoie votre sang de» germe* 
infectieux. C'est le moyen radical, des 
milliers de fois éprouvé, de couper court 
k une grippe et k toute maladie infec
tieuse. On trouve la Boisson Bl»nch* de 
l'Abbé M l g m t dan» toute» le» pharmacies. 
Le flacon pour faire 1 litre 7 fr. 95, l» 
triple flacon (pour 3 litre»), 19 fr. 80. 6fid 

REVUE DE LA MODE 
La mode nouvelle a pour nos robes et 

no» ensembles des idées charmantes. Celle 
qui change le plus la silhouette générale, 
c'est la jupe montante, faite souvent à 
corselet et qui s'appuie sur le bas du cor
sage. 

La jupe haute de ceinture est le sujet de 
recherches nombreuses de la part des mo
délistes. On l'orne de découpes qy,i forment 
les dentelures arrondies ou pointues. On 
la ferme de boutons ou de brides posés 
devant, derrière ou de côté. On la perfore, 
et dans ces oeillets, on laisse passer un 
laçage. Ou bien c'est a la partie montante 
même que l'on donne une forme particu 
lière ; «parfois elle se continue sur le cor
sage par des bretelles qui restent droites 
ou viennent se croiser devant et derrière. 
Sur ces bretelles on pose un boutonnage 
ou bien un effet de boucle. 

En général, avec la jupe montante. le 
corsage est d'un tissu et d'un ton diffé
rent. Par exemple, on le fait en lingerie 
ou en crêpe de Chine pour aller avec des 
jupes de lainages ou bien de coton puisque 
celui-ci est, en ce moment, particulière
ment à la mode pour la saison nouvelle 
On fait la jupe montante avec le deux 
pièces : jupe et corsage indépendant. On 
fait aussi la jupe montante dans la robe-
tailleur, la robe entière habillée. Le haut 
du corps est réduit souvent à dimension 
d'un grand empiècement qui comprendra 
le haut des manches, des emmanchures au 
coude. Les poignets, qui se font hauts du 
coude à la main, sont composés avec le 
tissu de la jupe. Ainsi la taille des robes 
parait très haute et les jambes semblent 
allongées d'autant, c'est ce qui donne à la 
silhouette une grâce très particulière et 
allonge la ligne. 

Pour faire valoir la jupe montante, il 
fallait des vêtements qui laissent aperce
voir la ceinture ; c'est pourquoi nous 
voyons cette saison, apparaître le boléro 
pour faire ensemble. 11 est de toutes les 
heures, aussi bien du matin pour le voyage 
et les sports, que pour l'après-midi et 
pour le soir. 

11 existe toutes sortes de formes pour ce 
vêtement. Mais la forme qui a le plus de 
succès est l'ajusté. Le boléro est ,en somme 
une jaquette qui n'a pas de basque et 
s'arrête au-dessus de la taille. Ce boléro, 
avec la ceinture de jupe haute et ajus
tée, donne une ligne princesse souple et 
élégante très moulée. 

Il arrive fréquemment qu'un boléro n'ait 
point de manches, ce sont celles de la robe 
qui en tiennent lieu. On double beaucoup 
les boléros avec un tissu de ton vif auquel 
on assortit une écharpe. Le vêtement peut 
alors rester ouvert et avoir des revers qu 
se parent du tissu de doublure. Ce tissu 
de doublure peut s'assortir au haut du 
corps de la robe, ou au corsage, si au lieu 
d'une robe entière nous avons un deux 
pièces. 

Certains boléros se ferment en se croi
sant à quatre boutons dans un style rappe
lant le Directoire. La plupart de ces vête
ments se font sans col, c'est le col de la 
robe qui termine le modèle. 

U existe également un petit vêtement 
charmant pour les personnes qui n'aiment 
pas le boléro, c'est la petite cape, la petite 
pèlerine, qui sont de toutes heures. On la 
coupe de manière à ce que son bord vienne 
affeurer avec le haut de la ceinture de la 
jupe. On donne aux pèlerines les formes 
les plus personnelles. Tantôt on les coupe 
très simplement en forme, avec un seul 
volant, tantôt on les travaille de plusieurs 
volants qui sont dentelures sur leur bord. 
Enfin, on fait des pèlerines terminées en 
écharpe d'un seul côté, le côté d'en face 
restant droit. 

Les pèlerines se font également sans 
col pour la plupart, celui de la rohe reve
nant sur leur encolure. On les ferme en 
les nouant et elles donnent vraiment une 
impression de souplesse et de coquetterie. 

Naturellement, tout comme pour le bo-
éro, la pèlerine s'assortit toujours à la 

jupe, se fait avec le même tissu qu'elle et 
de même teinte. On peut la doubler avec 
le tissu du haut du corps, lorsqu'il s'agii 
d'une robe entière dont le corsage ne chan
gera point. 

Parmi nos chapeaux, la capeline n'est 
pas le seul conquérant actuel ;nous avons 
le breton à bords relevés, qui se fait en 
paille ou en feutre, uni ou à motifs peints 
en tissu. M a l'avantage de convenir à peu 
près à tous les visages, car il peut se dra
per de_tout.es manières, se relever devant 
de côté, prendre, suivant le caprice fémi
nin des formes différentes. 

Les modistes, qui connaissent à mer
veille l'art de travailler la moindre garni
ture, nous présentent des chapeaux ornés 
de fleurs posées des plus originales façons: 
travaillées avec des fleurs, des rubans, qui 
font que ces coiffures se marient admira
blement avec les robes estivales agrémen
tées, ellçs aussi, de fraîches et délicates 
parures. 

BELLES SILHOUETTES 

Il seuili le que la Haute Couture par
v i enne chaque jour k rendre la sil
houet te f émin iue p lus é l égante . C'est 
pr inc ipalement avec l es to i le t tes du 
soir que les l i g n e s du b u s t e e t d e s 

h a n c h e s sont le plus sf iremont dévoi
lées . I<es coutur iers Imag inent des 
coupes enve loppante* . 

I^es grandes robes du soir sont tail
l ées d a n s de s t i s sus très lumineux , 
toutes sortes d'étoffes douces-, mai s au 
beau tombant . Les , m a n t e a u x , e u x 
emplo ient surtout de s v e l o u r s légers 
ta i l lés en pe t i t e s c a p e t t e s , e n boléros , 
en pe t i t e s doui l le t tes e n v e l o p p a n t e s que 
l'on drape à la m a i n e t d o n t les colo
ris do ivent toujours trancher aur c e u x 

VOGUE DE LA BLOUSE 

Un -cyxGrte M jette rar nne auto 
et se roe i V i n s ' 

Dimanche, k 17 h., o n Pokmaie, Antoine 
Kupka, 82 ans. mineur k Fouquiéres-lei-
Lens, déooucbait k bicyclette du chemin 
du Parc canadien pour s'engager sur as 
route nationale. Survint une auto pilotée 
par M. François Lefabvre, commerçant k 
Avion, ae dariceant vers A n a a . Le cy
cliste, emporté par sa vitesse, ne put 
éviter l'auto et elle donner de Va tè te con
tre la glace de k» portière droite qui fut 
brisée. L'suto s'arrêta aussi vire que pos
sible. On daagagea 1* Polonais, maie il 
avait cessé de vivre. U portait ua» frac
ture du créa». 

Concerts et Spectacles 
l a < Jaaraal «a lsasat» » aa garaatt» aas 

' ' • «at sont aaatawa» 
«• ta*•rsuttoa. 

C I N É M A NOËL 
Rae Jouffroy. 76, Reabato (T . 43.71) 
CE SOIR k 8 h. — Un grand fila» gai 

PAPA SANS LE SAVOIR 
avec Moel-Neel et François» Reeay 

Kea Mayaard dans Fils ne Caataaraa. 
f i l m son. . Oeeaia. • Aatoa.lt** na î t 

La blouse, qui nous e s t apparue sous 
des formes innombrables en c e t t e sa i 
son nouvel le , d e v i e n t parfo is un vrai 
cbef-d'eeuvre . El le « s t e n georget te 
b lanc , soit a v e c des basques , soit ornée 
d'un g i le t p l i ssé , d'un jabot en forme, 

des robes qu' i l s e scor tent . Volet trola 
modèles d e robes de théâtre . 

1° Ro'be <le m o u s s e l i n e impr iméo 
bleu anc ien sur fond b lanc . U n e char
m a n t e pè ler ine garui t l e corsage e t 
retombe l égèrement sur l e s épaule* , 
leur fa i san t a ins i un brin de m a n c h e s . 

2" R o b e e n s a t i n t r è s s o u p l e saphir . 
Découpes d a n s l e s haut de la jupe qtil 
enserre les h a n c h e s e t a'épanoult Ter» 
le. bas qui touche terre. Corsage drap« 
jo l iment et torsadé A l'encolure. 

3" Robe de cérémonie e n crêpe sat iu 
noii> La jupe e s t oruée de petit» vo
lant s p l a t s l a i s sant le d e v a n t « n i for
m a n t pointe . Corsage t rès décollet*, 
s a n s m:\aches . drapé et se nonant ft la 
tai l le , sur l e cô té . 

PETITS CONSEILS 
Œ U F S A LA COSAQUE 

Préparer dans le fond d|un plat n " 
couche de très belle Isitna ciselé» don' 
on aura réservé le ensur. Toser sur la 
laiture en force de d.'.nie dp.s Tufs d'ir = 

lieue «t 
vrir le tout d'une mnyonnais* très épais»*. 
Décorer avec des riiets d'anchois, des câ
pres et entourer aven des quartiers d* 
cœur de laitue altern»'- avec des olive» 
et des petites trauche* île betteraves lors
que c'est la sais . , . . 

""BÊIGNETÏTJE FROMAGE BLANC 
Kcraser mie cuillère <1<* frnm.'isc Mené 

bien* égoutté en l e travaillant Jusqu'à re 
iiu'il ne soit plus en grumeaux. Ajouter 
un œuf entier, dn sel et peu à peu une 
forte cuillère de fariti" de gruau. La pAi» 
doit être ibien lisse et avoir H» la i»n>;>-
tance d'une bouillie épaisse. Jeter d» pe
tites euilliere» a »oup* i1» cel le prépara
tion dans la friture bouillante. Un aura, 
ainsi des beignets dorés et soufflés ayant 
à peu près l'aspect des pets de nonne. 
Servir en saupoudrant de sucre en pondre 
vanillé ou non selon le jroût préféré. 

de aarUaer la et 
eoatr* mandat de 
• ». t * I è 

•I.R. 
• i»sj>»apri 

ou ii« mute autre fanta i s i e , puisque la 
fanta i s ie règne a c t u e l l e m e n t e n maî
tresse dans tous lea recoins de la mode. 

l i e s m a n c h e s , lorsque m a n c h e s 11 y 
a, sont f a ç o n n é s e d e mi l l e m a n i è r e s : 
longues , s imples , t o m b a n t l é g è r e m e n t 
sur la main , ou bien courtes carrément , 
mi -courtes , mi - longues , ornées de v o 
lant s , de bracelets , de ba l lonnets , de 
dente l l es , d e p l i s . e t c . . Toute s c e s 
c h a r m a n t e s c a s a q u e s j e t t e n t leur note 
claire d a n s l 'ouverture sobre de la 
jaquet te , de la ves te , d u tail leur. 

En voic i d e u x c h a r m a n t s s p é c i m e n s : 
1" Casaque en sa t in b lanc a v e c b a s 

que adhérente a u x hanche» e t décou
pée d e v a n t . M a n c h e s l ongues . Décol
leté en pointe. 

2' Jo l i e b louse en crêpe *atln rose 
pâle, s imple , a v e c c h a r m a n t déco l le té 
nne t ermine un nœud. Garniture de 
découpes . 

m r axTHKjt 
Yvonne. — Sans douta avw-vous eraplojé 

imprudemment de. produit, d* beauté qui n . 
conviennent paa k votre «pidenne et c'est pour
quoi voua «T.Z maintenant lea pores aussi dila
tât. J* na peux moi-même vona eonaaillar ici 
.ffleacement, c.r von* evoa oublie la principal, 
e'eat-k-dir* da ma renaeifner sur lea qualité» 
e: défauta d. votr. pe.u: est-elle . .ch* ou 
grass* t 

A pauvre Paulatta. — Vout massa nn* via 
très fatigant*, très agite* «t vona vondriet 
quand mèm. garda* un teint impeccable. Ce 
n'aat paa 1* fard qui donna 1* beauté. Il diis. 
roula seulement le* imperfection» d* 1* peau. 
Mais ai vous voBles malgré 1* fatiarue avoir le 
teint tonjour. fr.ia. une carnation éclatante, 
prenea nn dépuratif: la Tiaana de* Chartreux 
de I>urbon, eompoaéa da anca da plantes alpe--
fe« régi* toute* laa fonction» naturelles, pré
vient M fait disparaîtra là» maladi.i d» la 
peau, telle* qu'actéma, dartre., .ené, couperose. 

Madeleine. — Bien entendu, j'approuve votre 
docteur «n tous point*, ma petite ami*. Il est 
préférable, eroyai-moi, et von» a* tardenei 
paa à voua an «percevoir, de suivra durent 
qu.lqu. tempe aa légint* sévira, plutôt que 
d'encourir ai graves Inconvénients p o u l'ave
nir. Suives aaa eonaaila exactement, qaet qu'il 
pulss. vona e* a**ter: ven* raar.tt.riea amére 
ment par 1* Mite, at U tarait malheureueament 
trop t.rd, d. n . paa l'avoir fait. ^.^.^^ 

Pluie .vetit.saleÀl? 
qu'i.mp<>T .̂Ma«laiTve. 

la nouvelle 

POUDRE SiMOH 
tient toute iq journée. 

CHOCOLAT AU RHUM 
Mettre quatre tabletea de bon choco-

: t a fondre dans trois verre» d'eau. Lais-
ser cuir* a petit feu pendant nne heure. 
Préparer de» croûtons en triangle» qne 
l'on disposera en couronne dan» le fond 
d'un compotier en le» arroaant d* quelque» 
gonttes de rhum. Un quart d'heur* avant 
de servir, "mélanger au chocolat devenu 
asses épais trois quarts de verre à Bor
deaux de rhum de bonne qualité. Laisser 
cette préparation sur U feu pendant quel
ques minute», puis la verser dans le cem-

•rvlr 

PASSEZ VOS VACANCES au 

TOUQUET 
PARIS-PLAGE 

Climat tonique et sédatif 
Golf 45 trous — Tennis 30 court» 

riscine d'eau de m'r filtrée et réchauffé» 

NOUVELLES MILITAIRES 
EXAMENS DE PRÊPAEATION MHJTAIEE 

aUÈMENTAIBE. — l.ca examen, d. candidats 
au brevet d'aptituda phytiqu* (B.A.P.), an 
brevet d* préparation élémentaire an aervic* 
militair* IBP.E.8 M.) et aux bravata da epé-
cialitéa (B.S.), rattachée i cea br*veta, vont 
avoir lieu et lenr date «era communiquée dana 
quelque* jour.. 

Laa préaidents d. société, réunirent le» 
demande* da leurs candidats, les vériberont 
et les adresseront arec un eut récapitulatif 
(modèle 1, vol. 85 ter), au représentant local 
dn aervice d* l'Education Physique. » qui elle* 
devront parvenir la pins tôt poaaibl* at an 
plua tard le l t juin, terme da rigueur. 

Le* demandes devront étra adressées pour 
le. candidat, d. l'arrondissement da LUI. .n 
eh*f du Service départemental d* l'Education 
Phj-sique. Lille. 

potier et servir tré» chaud. 

U tenait à s'assurer 
que ce n'était pas 
de l'autosuggestion 

Des qu'il casse ta « petite dot» », 
. sa fatigue le reprend 

« J'ai constaté une amélioration très 
nette ds_ mon état général depuia que 
j'emploie le» Sels Kruscben. Le matin, je 
nie lève avec beaucoup plus de facilité et 
dans la journée je ne me sens plus du tout 
fatigué. J'ai un rendement de travali beau 
coup plus élevé. Pour bkn me rendre 
compte «i ce n'était p»a de r«uto»u«rxe>. 
tion. j'ai cessé le traitement pendant quel 
que» jours. Ma fatigue étant revenue, je 
m» mis empressé de 1* reprendre. 

IC. P. G... . Nlme» (Gard). 
Kruscben est la combinaison «oient,fi 

que des différents sel» natuels que nous 
devons toujours avoir en nous pour rester 
bien portants. Normalement nous devone. 
extraire ces sel» de notre nourriture, mais 
beaucoup d'organismes paresseux n» 1* 
font plu». Kruscben est fait pour y sup
pléer. 

Ces sels combinés stimulent toutes les 
fonctions du corps et favorisent l'élimi
nation des impuretés. Débarrassé d* eeî 
déchets — de véritable» poison» -«- le 
sang circule, pur et vigoureux, t travers 
tout l'organisme et charge chaque fsbr* 
d'une force nouvelle. Vous voua réveille» 
parfaitement reposé, vous von» levés avec 
plaisir et vons êtes tout le jour dana les 
meilleures dispositions. L'habitude d» la 
« petite dose » de Krusohen ne revient 
quU 3 sous par jour. Qui ae voudrait 
acheter la joie de vivre à ce prix ; fteli 
Krucohen. toute» pharmacie» : 0 fr. ffl 

le flacon. 1% fr. 80 1* grand flacon. «vTsVa 
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